
I l faut ici remercier Sylvain Chomet. Sylvain 
qui ? Sylvain Chomet, le réalisateur des Triplet-
tes de Belleville (2003). C’est en effet à la suite 
d’une projection à Londres de ce film d’anima-
tion – intitulé Belleville Rendezvous en anglais – 
que sont nées The Puppini Sisters. Comme son 

nom ne l’indique pas, ce groupe n’est pas com-
posée de sœurs, mais d’amies. Sa dénomination 
est une référence avouée et assumée aux An-
drews Sisters qui firent swinguer l’Amérique 
entre la fin des années 30 et le début des années 

(Suite page 2) 
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Vive 
le 

rétro ! 



50 (113 chansons classées dans les 
charts US). Marcella Puppini, elle, 
n’est pas née aux Etats-Unis, ni 
même en Angleterre. Mais à Bolo-
gne, en Italie. Elle a 18 ans quand 
elle s’expatrie à Londres pour y me-
ner des études de stylisme. Suivront 
quelques petits boulots dans le mi-

lieu de la mode. Puis la reprise d’étu-
des – musicales, celles-là – au Trini-
ty College of Music. C’est là qu’elle 
rencontrera celles qui deviendront 
ses acolytes de scène, Kate Mullins 
et Stephanie O’Brian. 
Le destin ne pouvait pas ne pas ré-
unir ces trois demoiselles aux sil-
houettes élancées et aux voix faites 

pour interpréter ce jazz a capella ty-
pique des années 40 où prédominait 
la technique du close harmony. Mais 
la brune (Marcella), la blonde (Kate) 
et la rousse (Stephanie) ne se conten-
tent pas d’exhumer quelques vieille-
ries au tempo vivifiant. L’humour a 
aussi une grande place dans leurs 
récitals. La nostalgie aussi, comme 
en témoigne leur look de pin-up 
aguicheuse à qui rien ne manque : 
bas résille, faux cils, robes ceintu-
rées, chaussures à talon, rouge à lè-
vre écarlate… Trois Betty Boop pour 
le même prix : on a de la chance à 
Montlouis ! 
F.P. 
 
* Soirée présentée par François 
Bureau, directeur du service cultu-

rel de la ville de Montlouis-sur-Loire 
et ancien directeur de Jazz en Tou-
raine (1987-2004). 
 

Directeur de la publication : 
Jean-Jacques Filleul. Direc-
tion du festival : Camille 
Poirier. Rédaction : Frédéric 
Potet. Maquette : Œil-Ouvert. 
Photos: Brice Thomas/
Photoclub Montlouis (p.3), 
Bernard Salmon (p.3). Impri-
mé par nos soins. 
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Le off n’a pas, 
non plus, man-
qué de punch, 
n o t a m m e n t 
grâce à Mr 
Tchang et son Texas Sluts, groupe 
qui a secoué Noizay où les specta-
teurs, dansant debout, ont demandé 
de nombreux rappels.  
Le style New Orléans a lui aussi été 
à l’honneur grâce à la rythmique 

énergique et aux solos musclés des 
Dumoustiers Stompers, hier soir à 
Saint-Martin-le-Beau. Il sera ce soir 
à  Montlouis. 
Le jazz manouche, enfin, se porte 
bien, Des groupes de qualité ont dé-
montrer la vitalité de ce genre musi-
cal, que ce soit à Reugny avec la 
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L es notes de cette 22e édition 
de Jazz en Touraine s’enchainent au 
fil des concerts off. Des rives ligé-
riennes à celles du Cher et un peu au-
delà, le public prend toujours plaisir 
à découvrir des artistes qui les 
entrainent et parfois les déchainent. 
Beaucoup de rythmes et de swing, 
cette année, dans le choix des 
concerts des onze communes 
proposées par la commission off. 
Le ton a été donné à Larçay à et 
Neuillé-le-Lierre avec le trio de 
musiciens amuseurs, inventeurs et 
bricoleurs d’Orphéon Célesta qui 
s’en sont donnés à coeur joie dans 
des reprises de swing cartoon et de 
chansons remixées avec leurs 
instruments insolites.  
Avec le Swing Sociéty et ses sept 
instrumentistes, c'est tout l’univers 
du Chicago des années 50 et festif 
qui animait New York, Harlem et le 
Kansas City que les publics de 
V e r no u  e t  M o n t l o u i s  o n t 
accompagné en tapant du pied et des 
mains.  
Le booggie revu, modernisé et 
« endiablé » par Matthieu Boré 
(photo) au clavier et à la voix, sur les 
bords de la Brenne, à Chançay, ainsi 
qu’à Montlouis, illustre bien que la 
réserve de jeunes talents est 
prometteuse. 

Pompe (sur des reprises de Grappelli 
et Django et des compositions 
personnelles), à Véretz avec 
Caragoss, à Saint-Avertin avec César 
Swing ainsi qu’à Auzouer avec 
Belleville Quartet. 
Le dernier week-end du festival sera 
également celui des derniers 
concerts. Samedi après-midi, carte 
blanche sera donnée à  « Tous en 
scène » qui a animé la plupart des 
scènes ouvertes avant les concerts du 
festival in. Le off s’achèvera diman-
che avec La Cane à Swing (jazz ma-
nouche) qui sera précédée  du 
remarquable trio Elbasan dont les 
voyages nous emmènent en Europe 
de l'Est et en Afrique. Auparavant, le 
quartet Killer Joe revisitera Joe 
Henderson et invitera le public 
autour d’une table sur le village 
gourmand à partir de 13 h. Histoire 
de terminer dans la convivialité et 
l’amitié ce off 2008, la cuvée spé-
ciale festival y sera aussi à déguster. 
 
Bernard Salmon 
Commission Off 

 

WAOUH ! ÇA DÉCOIFFE….   Dur dur la transition 
avec la soirée de la veille toute en douceur ! La tempéra-
ture de Ligéria est vite redevenue « de saison » sous les  
accords de Goran Brégovic et de ses copains. Couleur  et 
costumes locaux, instruments typiques, rythmiques mus-
clées n’ont pas surpris un public venu en toute connais-
sance de cause pour bouger et rentrer dans la danse. Un 
seul petit regret, le look « nouveau philosophe » du leader 
plus à sa place dans un salon parisien que dans cette 
aventure musicale très originale. Mais bon… Une nou-
velle fois, Jazz en Touraine a tenté la découverte, l’ouver-
ture vers d’autres univers musicaux pour notre plus grand 
plaisir. 
Gilles Vierron 
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Serge Hubert, 59 ans, est tous les soirs à l’accueil billet-
terie du festival situé dans un chalet en bois, juste devant 
l’Espace Ligéria : « Cela fait 19 ans que je suis bénévole 
sur le festival et 17 ans que je m’occupe de la vente des 
billets. Comme je travaillais à l’époque dans une banque, 
on m’avait mis d’office à ce poste. Bref, j’étais banquier ; 
me voilà caissier ! La billetterie a bien changé tout au 
long de ces années. Au début, on ne vendait que des pla-
ces non-numérotées. Puis on est passé aux places numéro-
tées « manuelles » : il fallait cocher des croix sur les bil-
lets où était dessiné le plan de salle. Quelle panique ! On 

est passé à l’informatique il y a trois ans. La jauge est au-
jourd’hui de 1017 places assises et pas une de plus. 
Avant, on s’arrangeait toujours pour faire rentrer 100 
personnes supplémentaires. Là, la machine ne veut pas. 
En presque 20 ans, j’ai vu évidemment passer un certain 
nombre de clients. Le plus célèbre est Mick Jagger qui est 
venu de Pocé-sur-Cisse, où il habite, car un de ses amis 
musiciens jouait à Montlouis ce soir-là. On lui a proposé 
des places. Il nous a répondu qu’il allait boire un coup et 
qu’il reviendrait. Il avait l’air d’avoir déjà pas mal arrosé 
la soirée. On ne l’a jamais revu. » 
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